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Cheznosvoisins
Ensisheim : une bière à la météorite
La confrérie Saint­Georges des gardiens de la météorite
d’Ensisheim (Haut­Rhin) va fêter ses trente années
d’existence avec une saveur toute particulière : elle a brassé
une bière spéciale à la météorite, l’« Aérolithe 1492 ». C’est
une chondrite LL6, venue tout droit de la ceinture des
astéroïdes entre Mars et Jupiter, tombée dans le désert
marocain il y a une dizaine d’années, qui a été plongée au
cœur de la cuve – pour la confrérie, il eut été inconcevable
d’utiliser de la météorite d’Ensisheim. La bière blonde sera
servie à la prochaine exposition­bourse d’Ensisheim, les 21 et
22 juin.

Mulhouse : un riche patrimoine industriel
La région de Mulhouse dispose d’un riche passé industriel
dont elle compte bien faire le fleuron de son tourisme, grâce
aux visites de découverte économique. Après une année test
concluante l’an dernier, les visites d’entreprise reprendront
cet été dans 20 sociétés du secteur, dont DMC, PSA Peugeot
Citroën, les sources de Soultzmatt, le journal L’Alsace, l’écluse
principale de Niffer, le port d’Ottmarsheim… Toute l’offre est
en ligne sur le site de l’office du tourisme www.jaienvie.de

Colmar : Unterlinden pour l’été 2015
Malgré quelques imprévus, les travaux d’extension du musée
Unterlinden à Colmar, qui passera de 3.000 à 6.000 m²,
devraient s’achever fin juin, début juillet 2015. Le chantier,
qui a démarré en septembre 2012, représente un
investissement global de plus de 35 millions d’euros. Le
cabinet d’architectes Herzog & de Meuron a travaillé avec les
Monuments historiques sur le projet, qui englobe l’actuel
musée, les anciens bains municipaux et une aile nouvelle.

Parachutisme Courcelles accueille la 1re manche de la Coupe de France de vol relatif les 7, 8 et 9 juin

Larguésà3.800mètresd’altitude
LE GRATIN MONDIAL du
parachutisme a rendez­vous
à Courcelles­lès­Montbé­
liard les 7, 8 et 9 juin pro­
chain, où sera disputée la
première manche de la Cou­
pe de France de vol relatif
organisée par l’École de pa­
rachutisme nord Franche­
Comté (EPNFC), sous l’égi­
d e d e l a F é d é r a t i o n
française de parachutisme.
Autant dire que le spectacle
sera dans les airs au cours de
ce week­end qui sera mar­
qué par la présence de 20
équipes de niveau N1 et N2,
composées de quatre à huit
compétiteurs, qui effectue­
ront un total de quelque…
1.100 sauts au cours des huit
manches de l’épreuve !

Spectacle, donc, mais à
couper le souffle ! Car le vol

relatif signifie pour les con­
currents des sauts en chute
libre de plusieurs centaines
de mètres après avoir été

largués à 3.200 m ou 3.800 m
selon les catégories.

Pour compliquer leur tâ­
che, les parachutistes doi­

vent effectuer ensemble des
figures imposées et tirées au
sort juste avant la compéti­
tion. Les équipes compren­
nent quatre ou huit coéqui­
p i e r s e t t o u t e s l e u r s
évolutions sont filmées en
vol par un paravidéoman…

Retransmission
sur écrans

Durant la chute libre ac­
complie à des vitesses verti­
gineuses, les équipiers sont
soit à l’horizontale (vol rela­
tif plat) ou au contraire à la
verticale, avec soit la tête ou
les pieds en bas… Ils doivent
répéter les figures le plus
grand nombre de fois durant
35 secondes en équipe de
quatre ou durant 50 secon­
des maxi en équipe de huit !
Un spectacle sensationnel et

haut en couleurs, qui sera
retransmis intégralement
sur plusieurs écrans visibles
du public. Public que les or­
ganisateurs espèrent le plus
nombreux possible pour ve­
nir soutenir les concurrents
et le dynamique centre­éco­
le de parachutisme du pays
de Montbéliard, qui compte
400 adhérents en moyenne
totalisant entre 3.500 et
5.000 sauts par an.

Soutenue par la Région, le
conseil général et PMA,
l’EPNFC, école labellisée
mise sur ce challenge de
haut niveau rehaussé de la
présence d’équipes cham­
pionnes du monde, pour va­
loriser l’image de la Fran­
che­Comté, du pays de
Montbéliard et de l’aérodro­
me de Cource l les­ lès­
Montbéliard.

K Des figures acrobatiques effectuées en chute libre à des vitesses
vertigineuses. Photo DR
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Musique solidaire
Pourla38eannée
consécutive,
ClaudeVallitransforme
leconcertdefinde
saisondesonécolede
musiqueendémarche
caritative.Exemplaire.

C’ est un homme
d e c œ u r e t
d’engagement.
Un musicien
aussi, qui pré­

fère jouer une partition hu­
manitaire plutôt que scolai­
re. Claude Valli, à la tête
d’une école de musique à
Belfort et à Lure, s’investit
chaque année dans un spec­
tacle dont les bénéfices sont
destinés à soulager la souf­
france : « Pour la première
fois cette année, nous vien­
drons en aide à l’Adapei du
Territoire de Belfort. Nous
connaissons de nombreuses
personnes confrontées au
handicap mental. Cela tou­
che des enfants mais aussi
des adultes qui ont un cer­
veau d’enfant. Notre concert

de fin de saison est l’occa­
sion de servir une cause, et
de la faire connaître ».

Cet engagement a égale­
ment bénéficié au Téléthon,
à la fédération de cardiolo­
gie de Franche­Comté et à la
lutte contre la maladie

d’Alzheimer.
Claude Valli prend à cha­

que fois un risque : « La ville
de Belfort nous aide avec le
prêt de la salle, mais nous ne
sommes jamais sûrs du
nombre de spectateurs. J’es­
père que nous pourrons re­

verser environ 1.000 euros à
l’Adapei. Par ailleurs, nous
avons prévu une tombola à
l’entracte pour remercier et
fidéliser notre public. Il y a
entre autres un clavier nu­
mérique et un casque DJ à
gagner ». Le concert de

l’école Valli n’est pas une
simple succession de numé­
ros musicaux. Il est régi par
un haut niveau d’exigence :
160 élèves répartis en 22 or­
chestres (dont un de 42 gui­
taristes), soit au total 1 h 30
de musique.

Un travail de titan
Pour Claude, compositeur

et arrangeur, c’est un travail
de titan : « J’y travaille de­
puis Pâques. Chacun béné­
ficie d’une partition à la car­
te. Il s’agit avant tout de faire
plaisir aux jeunes, de leur
proposer plusieurs versions
en fonction de leurs acquisi­
tions. Le thème choisi cette
année, ce sont les musiques
de film ».

Ce qui n’empêchera pas le
musicien au grand cœur de
s’entourer de huit amis pour
une seconde partie plus per­
sonnelle et un show surprise
autour de Steevie Wonder.

FrançoisZIMMER
W Le mardi 24 juin à 20 h 15 à
la Maison du peuple de Belfort.
Entrée : 14 euros adulte, 6 euros
­12 ans. Réservations à l’office
du tourisme du Territoire de
Belfort. Contact : www.ecole­
musique­claude­valli.fr

K Chaque année, Claude Valli défend une cause humanitaire en musique. Photo ER­LE PAYS

Université Une équipe de l’UTBM troisièmedes 24 heures de l’Innovation

Six étudiants réinventent l’escalier
« DES LE DÉPART, on vou­
lait faire quelque chose de
très botanique, très repo­
sant, avec une ambiance na­
ture et de l’eau », raconte Fa­
bien Dirand, étudiant de
troisième année en Génie
mécanique et conception à
l’UTBM.

Le jeune homme fait partie
de l’équipe T­ANT qui s’est
classée troisième aux 24
heures de l’innovation, du
mardi 27 mai, 15 h au mer­
credi 28 mai, 15 h.

Une belle performance,
puisque plus d’un millier
d’étudiants de 19 pays (dont
138 de l’UTBM) et des cinq
continents participaient au
même moment à cet te
épreuve organisée par l’ETS
de Montréal (l’Est Républi­
cain du 28 mai). Une surpri­
se aussi pour Floriane Mou­
lin, Ayoub Rachdi, Hervé
Coutier, Florian Sutter, Clé­
ment Perrard et donc Fabien
Dirand : « On ne s’attendait
même pas à être premiers de
notre école ! ».

Pourtant, selon le jury in­
ternational, seules une équi­
pe de l’Université de West
Viginia (USA) et de l’Uni­
versité de technologie de
Shanghai ont fait mieux
qu’eux.

Parmi les multiples sujets
proposés, les six étudiants

ont opté pour : « comment
rendre les escaliers plus at­
tractifs ? ». Peut­être, diront
les mauvaises langues, par­
ce que les multiples marches
qui « agrémentent » l’UTBM
ne sont guère de tout repos,
n’en déplaise au brillant ar­
chitecte Roland Castro.

« En fait, on a choisi un
thème qui pouvait se rap­
porter à notre départe­
ment », précise Fabien Di­
rand. Ils n’ont pas mis de
temps à se mettre d’accord
sur le sujet, une vingtaine de
minutes tout au plus, puis
les idées ont fusé au cours
d’un brain storming sans
barrières. « On est partis
dans toutes les directions.
On a même pensé à inclure
un aquarium, mais c’est trop
d’entretien », indique Ayoub
Rachdi.

Bonne dessinatrice, Flo­
riane Moulin couche aussi­
tôt sur le papier les idées du
groupe et leur apporte
même une touche artistique,
la modélisation en CAO s’ef­
fectuant quasiment dans la
foulée.

Conçu pour une bouche de
métro, le projet final a in­
contestablement de l’allure
et un très beau design, avec
ses marches de forme ellip­
tique.

Leur partie centrale est re­

couverte d’un gazon artifi­
ciel. Les extrémités en verre
laissent voir un flux d’eau
qui circule aussi dans les cô­
tés de l’escalier.

Mais surtout, le système
fait appel à la piézoélectrici­
té, déjà utilisée lors des Jeux
Olympiques de Londres.
Autrement dit, la déforma­
tion de cinq millimètres
exercée par un passant sur

chaque marche permet de
créer un courant électrique,
ut i l i sé pour a l imenter
l’éclairage et la pompe qui
sert à brasser l’eau ! L’en­
semble est clairement dé­
montré sur la vidéo réalisée
par les six étudiants, qui res­
tent évasifs sur le prix de
revient d’un tel projet s’il
était vraiment réalisé. Mais
c’est une autre histoire.

« Ce genre d’exercice est
vraiment enrichissant », di­
sent­ils unanimement. « On
a laissé libre cours à notre
imagination, on s’est bien
amusé, même si on n’a pas
beaucoup dormi pendant le
concours ». Et la nuit sui­
vante non plus, mais cette
fois, c’était pour faire la
fête !

DidierPLANADEVALL

K Les six membres de l’équipe T­ANT : « On a laissé libre cours à notre imagination ». Photo L. VADAM

Chute à moto
Menoncourt.­ L’accident s’est produit vers 19 h 30 sur la RD
83 à Menoncourt, non loin de l’aire de repos. Une moto qui
arrivait d’Alsace a visiblement glissé sur la chaussée au
niveau de l’intersection avec la route d’Eguenigue.
Il semblerait que sa conductrice, une femme de 34 ans, a été
surprise, en arrivant au carrefour, par un véhicule qui arrivait
d’Eguenigue. Légèrement blessée, elle a été transportée à
l’hôpital par les pompiers.

Collision au carrefour
Sévenans.­ Deux voitures sont entrées en collision au
carrefour entre la bretelle de sortie de l’autoroute et la RN
1019, mardi vers 17 40, à Sévenans. L’accident a fait un
blessé. La circulation a été perturbée dans le secteur.

La légère odeur de gaz
Belfort.­ Une très légère odeur de gaz a entraîné un
déploiement de pompiers, hier vers 14 h 15, rue Bizet à
Belfort. Aucune fuite n’a cependant été détectée et les
mesures explosimétriques se sont révélées négatives.

Lesavocatsbelfortains
engrèveaujourd’hui
L’AUDIENCE du tribunal
pour enfants devrait être
perturbée aujourd’hui jeudi.
La cause ? Le barreau des
avocats du Territoire de Bel­
fort a décidé hier matin, en
assemblée générale, de sui­
vre le mouvement de protes­
tation nationale. Il vise à
rappeler au gouvernement
son engagement, réitéré à
plusieurs reprises, de reva­
loriser l’indemnisation de
l’aide juridictionnelle (AJ).

L’inquiétude et la colère
des avocats sont d’autant
plus vives qu’ils constatent,
dans une motion, « qu’à un
mois des arbitrages budgé­
taires, aucune proposition
concrète et chiffrée n’a été
formulée pour trouver des
financements complémen­

taires à l’AJ, sans alourdir les
charges de l’État ».

Or, l’aide juridictionnelle
est l’indemnité que verse
l’État pour assurer les droits
des justiciables les plus dé­
munis. Aujourd’hui, les avo­
cats redoutent une baisse de
cette indemnité ou sa taxa­
tion.

Les avocats du barreau
belfortain ont réitéré leur
ferme opposition à ces me­
sures. Ils mettent en garde le
gouvernement « sur la res­
ponsabilité qu’il prendra
seul du blocage du système
d’accès au droit, s’il persiste
dans la voie de la taxation ».
E t i l s a n n o n c e n t d é j à
d’autres actions qui seront
décidées par l’assemblée gé­
nérale des barreaux du
13 juin.

Justice

Audincourt : bagarre et
dégradations chezuncoiffeur

A U M AT C H A L L E R à
Grand­Charmont, vendredi,
deux blessés. Au match re­
tour samedi à Audincourt : un
blessé et des dégradations.

En raccourci, voici résumé
des violences volontaires en
deux actes qui ont connu leur
apogée dans un salon de coif­
fure de la rue de Belfort à
Audincourt avec, côté com­
missariat, trois auteurs pré­
sumés placés en garde à vue
mardi, remis en liberté hier
avec convocations, pour deux
d’entre eux de Grand­Char­
mont, devant le tribunal le
30 juin pour violences volon­
taires en réunion et pour le
tonton, un Hérimoncourtois
de 41 ans, pour complicité.

Les raisons de ce règlement
de comptes ? Une nébuleuse
et vieille histoire de quad
volé. Si vieille d’ailleurs
qu’elle aurait déjà été jugée.

Premier acte dans la nuit de
vendredi à samedi à Grand­
Charmont. Quand la gendar­
merie intervient, elle ne trou­
ve sur les lieux que deux
garçons ­des frères­ blessés.
Alors qu’ils circulaient en
voiture, ils auraient été
agressés par les occupants
d’une Peugeot 207 noire qui

leur aurait fait barrage. Des
coups pleuvent. La voiture
des frères est dégradée.

Second acte le lendemain à
Audincourt. Soi­disant « en
passant par là », les frères re­
pèrent la 207 noire station­
née devant un salon de coif­
fure de la rue de Belfort. Ils
identifient leur agresseur
présumé comme étant l’hom­
me présent à l’intérieur du
salon.

Unedizainedecopains
Pour faire court, ils dégra­

dent à coups de pied et de
pierre la 207. L’un des belli­
gérants pénètre alors dans la
boutique, frappe l’homme
qui se trouve être le frère du
coiffeur. Comme le cogneur
âgé de 23 ans s’est fait accom­
pagner par une dizaine de co­
pains, ceux­ci viennent lui
porter mains fortes dans la
castagne. Tous quittent alors
le salon après avoir brisé la
vitrine et remontent fissa
dans la voiture du tonton
d’Hérimoncourt, qui attend
un peu loin.

Le troisième acte se jouera
prochainement à la barre de
la correctionnelle.

F.J.


